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Je ferai une exception à mon systrne de ne pas ac- 
cepter de Dédicace , ne pouvant refuser V honneur que 

vous voulez bien me faire en me dédiant votre ouvrage: 

Observations agronomiques sur l’azote des engrais et 
des équivalents en opposition à la théorie de Boussin- 
gault et Payen. Croyez cependant qu’en y mettant mon 
nom cela n’ajoutera rien au mérite d'un livre dont le 

nom de l’Auteur est déjà un bien grand éloge. 

Agréez Monsieur mes remerciments et l’assurance de 
ma parfaite estime. 

Naples 7 Mars 1858 


Votre dévoué 

3an»ier 3oecpl) Dolpittlli 


cltaûiwwut. cJtacfitffe c llhi lUtl/ 

Professeur d’ Agronomie 
dans l’Université Royale de Naples 
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PREMIÈRE PARTIE 


Vous avez bien voulu, Monsieur, m’adresser une lettre, 
dans laquelle, vous m'honorez de votre confiance scientifi- 
que à l’égard de mon opinion contraire à la théorie émise 
par les très-savants Chimistes Messieurs Bocssingault et 
Payes sur la proportion absolue de l’azote dans les engrais 
et dans leurs équivalents. Je regrette de ne pas être Chi- 
miste pour vous servir en tout point sur un grand argument 
scientifique si difficile d’ ailleurs par sa nature et par les 
comparaisons qu’on en peut faire au point de vue de l’éco- 
nomie agricole. En vérité, ce n’est pas seulement la science 
qui prend de l’intérêt en cela, c’est l’industrie aussi avec 
les conséquences qui en découlent par rapport aux intérêts 
multiples des industrieux , qui exigent des renseignements 
plus positifs rt plus solides , pour que la théorie nouvelle 
puisse avoir tout f élan possible dans les applications à tou- 
tes les espèces de terrains et aux diverses cultures toujours 
au profit des exploitations. 

J’espère cependant, Monsieur, que vous saurez apprécier 

le grand intérêt que je prends pour une chose très-remar- 
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quable en agriculture, c'est- à-dirc l’admission d'un prin- 
cipe nouveau, qui, tout en nous montrant la vérité des 
faits naturels ainsi rigoureusement observés, étudiés, et 
calculés par les profonds Chimistes, n’ait pas d’un autre 
coté à simplement effleurer des applications presque ingé- 
nieuses, qui finiraient par un bouleversement produit d'clles- 
mèmes; faute d’utilité positive, qui n’aurait point d’existen- 
ce dans la pratique et dans les productions correspondantes 
des végétaux. 

Cependant je déclare avant tout que je traiterai la ques- 
tion sous plusieurs points de vue qui ne regardent pas, 
d’ abord , ce qui a été 1* objet des éludes sublimes des 
Chimistes ; ensuite je traiterai exprès l’argument principal, 
et cela à la fin de la première partie de ce Mémoire. Je fais 
cette déclaration formelle afin que l’on ne dise pas que je 
n’ai pas compris la question , comme le pourraient penser 
les esprits-chagrins. 

Commençons d’ abord par examiner le principe établi 
par Messieurs Boüssingai lt et Païen. Dans le Mémoire 
sur les engrais ils disent : Us engrais ont d'autant plus 
de valeur que la proportion de substance organique azotée 
est plus forte, que cette proportion domine surtout, relative- 
ment à celles des matières organiques no» azotées , qu enfin 
la décomposition des substances quaternaires ( azotées) s’opère 
graduellement et suit mieux le progrès de la végétation. 
D’après ces principes vous voyez bien que l’azote est à la 
tète de toute autre substance qui doit servir à la nutrition 
des végétaux, ou en d’autres termes ce serait à lui qu’on 
devrait le rôle principal pour établir des valeurs compara- 
tives sur les diflèrentes espèces d’ engrais , ^jut en recon- 
naissant une harmonie entre son dégagement graduel et le 
progrès de la végétation , ainsi que l’ affirment les mêmes 
Chimistes. Vous vous rappelez déjà que dans le numéro 93 
du Journal l'Omnibus (qu’on publie à Naples), année XXIV, 
le 1 9 Novembre 1 856 , je soutenais que la valeur cotnpa- 
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ralive des engrais, en termes généraux, loin de s’établir exclu- 
sivement sur la proportion de F azote, doit au contraire s'éta- 
blir sur la projKmlion d’une substance quelconque qui à pré- 
férence des autres est absorbée pat les exigences particulières 
de la nature de la plante ; et que quant à la proportion de 
l’azote, cela serait à retenir seulement jusqu’à un certain point 
pour les végétaux que l’on cidlive exprès pour la nourriture 
de l'homme, et dont les principes sont assimilables à son or- 
ganisation ; et qu enfin la théorie des équivalents ne pourrait 
pas avoir une bonne issue dans la pratique. Examinons ce- 
pendant ce qae je viens d’établir, je passerai ensuite à dire 
le reste. 

Les expériences de Tiiaer, de Tessier, de IIermbstaedt, 
celles des autres Agronomes modernes, et tout dernièrement 
celles de Bocssingault nous apprennent la supériorité de la 
proportion du gluten sur celle de l’amidon dans les froments 
cultivés à la faveur des engrais riches en azote : et ces faits 
avaient déjà été constatés empiriquement par les agronomes 
anciens de tous les temps et de tous les pays. Vous voyez 
que jusqu’ici l’influence de l'azote suit bien sa marche pour 
ce qui regarde la production des grains a posteriori, car nous 
n’observons que da blé réalisé qui sert à la nourriture de 
l’hommc-Mais ce n’est pas encore tout: à la formation du blé 
ce n’est pas le seul azote qui concourt sous la forme d’ am- 
moniaque, ce sont aussi les phosphates et les silicates qui 
jouent un rôle très-important d’accord avec l’azote. Et en 
effet, s’il y avait du terrain parfaitement dépourvu de tout 
élément siliceux et phosphorique, et que l’on y cultivât du 
froment avec de l’ammoniaque seule dans un mélange d’alu- 
mine pure et de carbonate de chaux , je ne saurais pas où 
vous en seriez avec l’abondance de votre azote, eu égard à 
la production agricole en grand, et jamais aux petites expé- 
riences purement physiologiques. Et avant tout , rappelez- 
vous que tout excès de fumier est nuisible à la régulière 
végétation des fromeuts. C’est un fait constaté par les ex- 
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périences de tous les siècles et par tous les agriculteurs 
intelligents , que le dommage causé par l’excès d’ammo- 
niaque dans les champs à froment, qui se disposent ainsi 
à verser et à vous donner plus de paille que de grains , 
et des grains d’inférieure qualité, qui souvent se trou- 
vent pour cela atteints par des maladies. Et rappelez- 
vous à ce propos que le Chimiste Davy voulait en Angle- 
terre que les engrais fussent enfonis tous frais, car en les 
faisant décomposer, il y av ait perte de principes fertilisants 
au moyen de la décomposition et de l'évaporation : et tan- 
dis que cette théorie était vraie dans le laboratoire , elle 
ne trouvait pas de place dans la pratique des agriculteurs 
intelligents , qui trouvaient mieux leur compte en sui- 
vant la pratique routinière fondée sur l’ expérience des 
siècles , que non pas ceux qui changeaient de méthode 
selon les conseils et les doctrines du Chimiste anglais. 
C’ est que les premiers avaient bien compris le poiut où 
voulaient s’ en tenir les lois naturelles de la végéta- 
tion du blé sous l’ influence effective de l’ engrais. On 
m’ objectera que plusieurs agriculteurs en Angleterre se 
sont trouvés très-bien en enfouissant du fumier tout frais, 
d’après les relations de Monsieur Arthur Young, tels que 
Messieurs Duckel, Patterson, Pocket, Crust, Loyd, Johnson, 
Jiobinson, Rogers, Chapman , Roberts, Shedgwick, Deuton, 
Bradfield, Priest, Evéril , Brown, Francis, Cubit, Dyble, 
Repion, England, Deeve, Dttngate, Wilkes , et d’autres. À 
quoi je réponds, que l’Angleterre se trouve sous un climat 
froid et humide ; et là où se trouvent ces conditions phy- 
siques , il y a besoin de chaleur pour le terrain , chaleur 
qu’ on ne peut mieux obtenir qu’ avec du fumier frais. 
Les expériences faites par ces Messieurs nous apprennent 
que les fonds fumés étaient de nature diverse ; mais ils 
u’ ont pas analysé minutieusement le terrain et ses élé- 
ments. D’après les relations d’ARTUUR Yocng les sols qui 
s’ en trouvaient le mieux c’ étaient les argileux ; aussi 
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cela ne doit-il pas étonner, car l’on sait que les particules 
poreuses de l’argile s’emparent facilement des gaz fertili- 
sants , et puis ne les cèdent qu’ à la longue aux plantes ; 
c’cst-à-dire dans la seconde et la troisième année, com- 
me on l’ observe presque toujours dans les jachères , ou 
dans les sols fumés à la dérobée. Avec cette méthode il est 
bien facile d’avoir de bonnes récoltes , car les gaz au lieu 
de s’ échapper des tas de fumiers , s’ insinuent dans les 
pores des terrains pendant leur décomposition fort lente, 
et c'est ainsi que les récoltes vont bien leur train pourvu 
que la saison y contribue. Mais si vous espérez d' avoir 
de riches produits dans la même année de l’ engrais , je 
parie un contre cent que vous échouerez dans votre en- 
treprise et que vous aurez des mécomptes. Ainsi dans le 
premier cas ce n’ est pas le fumier frais qui vous assure 
les produits, mais c’est l’économie des gaz fertilisants que 
vous faites, parce qu’ au lieu de les faire échapper des tas 
de fumier, vous les faites au contraire absorber par les 
terres : enfin vous en faites une espèce de dépôt dans le 
sol. Dans le second cas , si vous avez quelquefois de 
bounes récoltes avec du fumier frais dans la même année, 
c’est que la basse température, l’humidité excessive, la 
disposition même des particules terreuses (particulièrement 
les argiles) , et une foule d’autres circonstances physiques 
et chimiques, qu’il faut étudier et calculer sur place et non 
pas dans le cabinet, modifient tellement l’action de l’excès 
de l'azote, que la végétation n'en souffre pas, ou bien peu. 
Je crois donc et je soutiens que la plus forte proportion 
des substances organiques azotées ne constitue pas le plus 
de valeur des engrais relativement aux besoins des plantes, 
comme le pensent les Chimistes, mais plutôt une richesse 
pour lecullivateur qui les possède; car au lieu de fumer avec 
beaucoup d'engrais, il en enfouira une quantité plus peti- 
te, et il obtiendra ainsi le même effet de bonne production. 
Tous les êtres organisés dans l’ acte de leur nutrition ne 
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peuvent pas aller au de là de leurs forces vitales. Les ex- 
périences de Kchlmann pour l’emploi des nitrates de soude 
sur les prairies des environs de Lille nous apprennent ce 
qui suit, que l’aliquote d’azote absorbé par la récolte de 
foin a été ainsi : 

azote absorbé 
par la récolte 


terrain sans engrais 0,40 

terrain avec engrais 0,39 

terrain avec plus d’engrais 0,40 


Monsieur Ciiaterley ayant expérimenté le nitrate de 
soude et de potasse dans la culture du froment, a ob- 
tenu des effets dans lesquels l’absorption de l’azote, faite 
par la récolte, a donné le peu de différence que voici : 

azote absorbé 
par la récolte 


terrain sans engrais ; 0,40 

terrain avec engrais 0,44 

terrain avec plus d’engrais 0,47 


Cette différence de plus aurait pu tenir à la saison , ainsi 
que le pensent les autres Agronomes français. 

D autres expériences exécutées par Monsieur Kculjuann 
avec des sels ammoniacaux sur les prairies nous donnent les 
résultats suivants : 

azote ihsorbé 
par la récolte 


terrain sans engrais 0,40 

terrain avec chlorhydrate d’ammoniaque 0,33 
terrain avec sulfate d'ammoniaque. . . 0,33 
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Les expériences de Monsieur Chaterlby avec les sels 
ammoniacaux se sont aussi faites sur ies froments, et en 
voici les résultats : 

, azote absorbé 

par la récolle 


terrain sans engrais 0,40 

terrain avec sulfate d’ammoniaque. . . 0,43 

Monsieur Schattenmann a employé aussi les sels am- 
moniacaux; sulfate, chlorhydrate, et phosphate d'ammo- 
niaque. Leurs effets ont été presque nuis sur les prairies 
de luzerne et de trèfle ; tandis que sur celles formées de 
graminées , et même sur les blés leur action a été très- 
marquée. En effet la végétation du froment a été très-active 
en produisant le couchage des épis. Pour ces expériences 
il faut observer que la diversité des effets des sels ammo- 
niacaux entre les légumineuses et les graminées pourrait 
tenir à la nature des racines; car les premières, et par- 
ticulièrement la luzerue, pompent leur nourriture à une 
profondeur plus avancée que celle où arrivent les racines 
des graminées qui sont presque superficielles. Il suffit ce- 
pendant jusqu’ici cette petite digression : l’ essentiel c’ est 
de remarquer que les sels ammoniacaux dans les expérien- 
ces de Sciiattexmaxn ont disposé les blés à verser : et l’ on 
sait en économie agricole que les blés couchés offrent deux 
grands défauts , savoir : l' imperfection de la maturité des 
grains et la diflicullé d'une exacte moisson lors de la ré- 
colte minutieuse de tous les épis! 

Monsieur Rieffel a expérimenté le noir animalisé sur 
un terrain écobué, en voici les effets : 

azote absorbé 
par la récolle 


terrain écobué sans engrais 0,40 

terrain écobué avec engrais 0,75 
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À la suite «l’une autre expérience sur un terrain non écobué, 
mais avec de l'engrais, le même Auteur a obtenu que l’ali- 
quote de l’azote, absorbé par la récolte, a été «le 0,49. 
Dans ces trois expériences l’on voit bien que l’état pbysi- 
sique du terrain moyennant l’ écobuage aura pu produire 
la différence énorme de 75 sur 40 comme on l’ observe 
dans la seconde expérience ; tandis que dans la troisième 
l’on a eu 49 sur 40. On sait que l’état poreux des ter- 
rains glaiseux, favorise l’absorption des gaz fertilisants; 
et l’on expliquerait ainsi dans le second cas la grande 
activité des sels ammoniacaux. 

Les expériences de Monsieur Bodin faites à la ferme- 
modèle d’ Ille-et-Vilaine, à Rennes, nous donnent ce qui suit 
sur les froments traités avec le guano : 

azote absorbé 
par la récolle 


terrain sans engrais 

.... 0,40 

terrain avec engrais. . . . , 

. . . . 0,39 

terrain avec plus d’engrais . , 

. . . . 0,44 

terrain avec plus d’engrais . . 

, . . . 0,47 

Dans la ferme-modèle des bouches-du-rhtine, à la Mou- 
tauronne, les expériences de Monsieur De Bec sur les blés 

ont donné les résultats suivants : 

azote alisorlté 
|>ar la récolte 


terrain sans engrais 0,40 

terrain avec fumier • 0,28 

terrain avec guano 0,35 

terrain avec plus de guano 0,33 

terrain avec plus de guano ..... 0,27 

terrain avec plus de guano 0,29 

terrain avec plus de guano 0,30 

terrain avec plus de guano 0,37 
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Et dans ces expériences on a observé qu’à mesure que la 
dose du guano s’ augmentait , la proportion du grain à la 
paille tendait à décroître. Cela vous explique très-bien ce 
que je vous ai dit précédemment que tout excès d’azote dis- 
pose le froment à verser, et à vous donner plus de paille que 
de grain. Outre cela, on a constaté que sur les prairies mêmes 
l’abondance de l’engrais, dans une végétation vigoureuse, 
a favorisé beaucoup le développement des parties herba- 
cées aux dépens des organes de la fructification ; et cette loi 
générale de physiologie végétale a été toujours observée 
par les Physiologistes , par les Agriculteurs , et par tous 
les hommes de critérium. Or, si dans le cas des prairies le 
développement des parties herbacées est une production 
très-utile (quoique pas toujours avantageuse au régime 
hygiénique des animaux), il n’en est pas de même dans 
le cas des froments , dont la bonne production ( qu’ on 
n’obtient pas avec excès d’azote) forme l’argument prin- 
cipal qui regarde la question sur la théorie émise par les 
savants Chimistes. Et rappelez-vous de plus, que tout excès 
d’engrais donne un développement de plus aux plantes, en 
général , mais n’ assure que des fruits insipides et de bien 
peu de valeur. Les fruits de table, tels que les pommes, 
les raisins , les figues , les oranges , les cerises, les prunes, 
les abricots , les pèches , les melons , les fraises et autres ; 
même les plantes potagères perdent leur mérite avec abon- 
dance d’ azote : enfin les plantes industrielles, et celles qui 
appartiennent à la médecine voient affectée leur vertu, qui 
s’affaiblit moyennant l'excès d’engrais ou de terreau; et 
c’est ainsi qu’elles ne jouent pas le rôle d’utilité, au quel 
l’art et l’industrie les avaient destinées! 

D’ autres expériences ont été exécutées sur les fro- 
ments avec du fumier, avec du guano, et même sans en- 
grais, par Monsieur Rieffel, au Grand-Jouan, et par Mon- 
sieur Lobelliat, dans la ferme de Sadroc, sous l’ inspira- 
tion de Monsieur Oscak Leclekc-Thocin ; et l’ on a eu 
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à-peu-près la même absorption d’azote par la récolte, 
avec une seule différence qu’ en certains cas la proportion 
de l’azote, absorbé, tendait à diminuer à mesure que l’on 
augmentait la dose de l’engrais. Et en effet dans l'épreuve 
faite par Monsieur Rieffel , au Grand-Jouan , la récolte 
absorbait 0,28 d’ azote sur 20000 kilogrammes de fumier 
de ferme, tandis qu’elle en absorbait 0,26 6ur un engrais 
de 40000 kilogrammes. Outre cela, 1080 kilogrammes de 
guano produisaient une récolte qui otait 0,43 d’ azote ; 
tandis que 2160 kilogrammes de la même substance don- 
nait une récolte qui n’ absorbait que 0,25 d’ azote. Ces 
faits , qui coïncident exactement avec mes principes, ont 
très-justement déterminé un Agronome français très-distin- 
gué à s’ exprimer en ces termes : Qu on avait ( dans ces 
expériences ) outrepassé les besoins du froment ; la table a 
beau être abondamment servie, il y a un terme où l’on cesse 
de manger : De Gasparin. 

Or, dans tous les exemples cités ci-avant l’on trouve 
que l’ azote naturel du sol était constamment de la même 
proportion , soit avec de 1’ engrais, soit sans engrais : que 
la quantité des produits augmentait au fur et à mesure 
qu' on augmentait aussi la dose de l’ engrais : la propor- 
tion des grains à la paille tendait à décroître : les épis 
tendaient à se coucher : mais l’ absorption de l’ azote , 
faite par la récolte , était presque la même , ne présentant 
que bien peu de différence due plutôt aux cours des 
saisons et â l’ état physique des terres , qu’ à la force de 
végétation des plantes; force qui peut bien se déployer 
dans les organes herbacés , mais qui ne peut pas dépas- 
ser la synthèse de reproduction de l’ espèce ; reproduction 
qui est représentée par les semences; et celles-ci, en ce 
qui regarde les froments , préparent de leur côté une 
bonne récolte , pourvu que leur qualité et quantité aient 
été , pendant la végétation , en harmonie avec les parties 
herbacées. Or, dans tous les cas où les organes de la nu- 
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trilion l’ emportent sur ceux de la reproduction par le 
moyen de l’ excès d’ engrais, dans les circonstances où les 
épis tendent à verser, et les grains tiennent moins qu’à 
la paille , je dis et je soutiens que toute récolte de cette 
nature , eu égard à l' économie agricole , est mauvaise et 
offre toujours des mécomptes aux industrieux ! 

Cependant je vous ai dit lout-à-l’ heure que les phos- 
phates et les silicates concourent aussi à la formation du 
blé. C’ est une grande vérité physiologique et agronomi- 
que, qu’on ne peut pas mettre en doute, car elle est connue 
dès longtemps. Le blé ne peut se former que sur la plan- 
te, et celle-ci de son côté ne peut pas exister sans le con- 
cours des élémens siliceux , qui forment la charpente ou , 
pour ainsi dire, l’assiette de sa tige. 

Dans la paille de froment, suivant Boussingailt, l’aci- 
de silicique figure avec le chiffre de 53,30 sur 1 000 , et 
l’acide phospborique avec celui de 14,00; tandis que le 
même acide phospborique dans les grains a été trouvé par 
le Chimiste pour le chiffre de 47,90. 

Selon Bkrtuier l’ acide silicique dans une autre paille 
se trouve de 71,50 sur la même proportion, et 13,00 de 
silicates alcalins. 

Les analyses de De Sagsscre nous donnent sur la plante 
fraichc avant sa floraison 12,50 d’acide silicique, et 11,50 
de phosphates alcalins : sur une autre plante en pleine flo- 
raison 32,00 d'acide silicique, et 12,75 de phosphates al- 
calins : sur une autre avec des grains mûrs 54,00 d’acide 
silicique, et 15,00 des mêmes phosphates, et dans les 
grains 13,76 d’acide phospborique, et 44,50 de phospha- 
tes alcalins; et 12,90 du premier et 46,50 des seconds 
dans d’ autres grains. Il y aurait donc à retenir que les 
silicates, les phosphates, et les azotates s’augmentent au 
fur et à mesure que la plante s’approche de sa maturité. 

D'après Petzuold 72,43 d’acide silicique dans la paille 
saine , et 65,99 dans la paille de froment atteint par la 
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carie (Vredo caries de De Candolle); 57,31 d’acide 
phosphorique dans les grains sains, et 50,00 dans les grains 
atteints par la même maladie. Ici l’on observe un phéno- 
mène très-remarquable, c’est-à-dire que les élémens as- 
sociés n’ accomplissent pas leurs synthèse d’ action chimi- 
que , sous le rapport de leur quantité , à cause du déran- 
gement organique où se trouve la plante atteinte par la 
carie. 

Les analyses de Monsieur Thon nous doonent 48,26 
d’acide phosphorique dans les grains; celles de Messieurs 
Will et Freskniüs 49,32 dans les grains rouges, et 49,21 
dans les grains blancs ; et Monsieur Bicuon a trouvé dans 
les grains 46,14 du même acide phosphorique. 

Outre ces expériences , que vous savez aussi bien que 
moi, il y en a d’ autres exécutées par différents Chimistes 
non moins actifs que les premiers. Voilà donc exposés 
des renseignemens et des épreuves bien soutenues par 
des faits, que le blé a besoin des phosphates et des silica- 
tes, dont les proportions sur 1000 ont été trouvées supé- 
rieures toujours à celles des autres substances minérales 
analysées sur une échelle que voici : 

1. potasse et soude 

2. chaux 

3. magnésie 

4. oxide de fer et de manganèse 

5. acide phosphorique 

6. » sulphuriquc 

7. » silicique 

8. » carbonique 

9. » chlorhydrique 

10. chlorures alcalins 

1 1 . silicates alcalins 

12. phosphates alcalins 

13. carbonates alcalins 

14. sels solubles 
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Ainsi dans la valeur comparalive des engrais ce n’est pas 
a posteriori que vous devez juger de la formation des grains 
riches en gluten, mais c’est a priori, moyennant l’existence 
réelle de la plante capable de vous donner du bon froment; 
car il n' est pas ici question du seul produit brut renfermé 
dans le magasin, mais de physiologie végétale appliquée à 
l’industrie agricole, c'est-à-dire de chercher la production 
effective du blé moyennant une végétation préalable ; et 
dans ce cas l’ azote seul par lui-même ne peut rien assurer 
sur l’ existence de la plante , de même que les phosphates 
et les silicates, sans le concours de F azote, ne pourraient 
présenter la synthèse complète de la végétation régulière 
du blé, savoir : équilibre de végétation herbacée, et accom- 
plissement de bons grains mûrs en harmonie avec elle. Si 
donc vous enfouissez dans le terrain du bon fumier normal 
riche en azote, ce n’est pas seulement de l’azote que vous 
y mettez, mais c’est encore de l’acide carbonique, de l’élé- 
ment siliceux, et autres principes non azotés, et principes 
minéraux, que vous lui rendez par le moyen des excrémens 
et de la paille en forme de litière; et celle-ci constitue une 
partie essentielle du fumier normal. Otez de ce fumier tout 
principe siliceux; otez aussi tout autre élément minéral, 
et laissez uniquement l’azote; et vous verrez qu’il n’y aura 
pas de récoltes aussi riches que celles que vous avez obte- 
nues suivant la méthode usuelle , c’ est-à-dire de rendre 
au terrain tout élément fertilisant dont il était dépourvu 
par les antécédentes récoltes. C’ est ce qui a toujours été 
prêché par les Agronomes et par les Chimistes de tout 
temps, savoir; qu’un terrain, pour bien produire, exige 
qu’on lui rende tout élément minéral, nou azoté, et azoté 
qui lui manque , ce que F on obtient par les engrais et par 
les amendemens de tout genre. 

Cependant il y a encore de plus suivant les influences cli- 
matériques eu rapport avec les latitudes. Par exemple, les 
blés durs du sud de l'Italie, qui sont très-riches en gluten, 
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vous ne les avez pas en France, car vos terres ne les pro- 
duisent pas : et vous autres Français n’avez-vous pas plu- 
sieurs fois avoué que ce fait dépend du climat ? Et en 
ce cas , qu' est-ce que vous voulez faire avec votre ri- 
chesse en azote ? De plus , il faut ajouter que dans le sud 
de l’ Italie l’ on enfouit bien peu de fumier et de mau- 
vaise qualité (car chez nous malheureusement l'on ne veut 
pas connailre la bonne économie des engrais!), et cepen- 
dant avec tout cela l’ on obtient des blés superbes , qui 
ne sont pas dus certainement à la richesse artiGcieile de 
l’azote dans le fumier normal, mais au climat, et plus en- 
core à l'influence de la lumière solaire, qui sait, mieux que 
les hommes, effectuer l’accomplissement de la végétation 
et la métamorphosé en gluten du principe azoté qui se trou- 
ve épars dans le terrain et dans l’atmosphère sous la for- 
me d’ ammoniaque ; et celle-ci , en combinaison avec des 
acides , produit les sels ammoniacaux : tandis que vous 
qui vous servez de très-excellents engrais ( précédés et 
suivis de nombreuses et délicates analyses que nous ne pra- 
tiquons jamais) et des fosses à fumier très-régulières, 
n’avez pas nos superbes froments ni nos pâtes très-nourris- 
santes. Nos jachères ( moi , je ne suis pas partisan des ja- 
chères) produisent de belles récoltes à blés durs et à blés 
tendres sans recevoir d’ engrais normaux , ou du moins 
très-rarement; d’où vient cela? C’est que la nature opère 
à son aise pendant une année entière , et alors vous avez 
la synthèse d’ action ou de métamorphose chimique ( dont 
je vous parlerai dans la suite), dans laquelle agit l'azote , 
les principes non azotés , et les substances minérales ; et 
tous ces élémens se trouvent épars dans le terrain et dans 
l'atmosphère , dont les météores jouent le rùlc par excel- 
lence en faveur de la végétation future. Ce sont des faits 
reconnus il y a des milliers de siècles, et il nous suffit de les 
rappeler pour la bonne intelligence du sujet de la question. 
Il y a tels sols , dit le très-savant M. r De Gaspakin, du 


Digitized by Google 



— 17 — 

midi de la France , de ï Italie, et de la Sicile, qui ne fournis- 
sent pas un atome de fourrage, ne nourrissent pas une tête de 
bétail (pour avoir de l’engrais), et qui, par la force du climat 
et des principes nutritifs qu’ils renferment, donnent des récoltes 
supérieures à celles des meilleurs terreins compris dans le ta- 
bleau de r Agronome allemand Bokgstéde sur les caractères de 
la valeur des terres tirés de la nature de certains produits. 

Il y a de plus : vous savez que le mays (Zea maysj ne 
mûrit pas aussi bien dans le nord de l’Italie ainsi que dans 
le sud , et que l’abus que l’on en fait , au nord de la Pé- 
ninsule, engendre une maladie très-sérieuse ( pellagra ?) 
dans la classe des cultivateurs, tandis que chez nous cela 
n’arrive pas. Or, l'azote , en ce cas, et en d’autres sembla- 
bles , ne peut nullement l’emporter sur le climat qu’exige 
l’espèce de la plante, quand même il sera administré avec 
la plus grande exactitude de la balance scientifique ! 

Si nous nous mettons maintenant à examiner les analy- 
ses faites des cendres des plantes légumineuses qui nour- 
rissent les hommes , nous trouvons ce qui suit selon les 
différents Chimistes. 

Monsieur Lkvy a trouvé .dans la graine du haricot 
( Faseolus) 50,67 de potasse et de soude sur 1 000 ; 9,03 de 
magnésie; et 3 1 .34 d’acide phosphorique. 

D’après Monsieur Thon 41,78 de potasse et de sonde; 
7,35 de magnésie ; 35,33 d’ acide posphorique. 

Selon Hocssingault 5 1 ,36 de potasse et de soude; 12,03 
de magnésie ; 28,53 d' acide phosphorique. 

Suivant Levy dans la graine de la lentille ( Ervumlens ) 
on a trouvé 40,20 de potasse et de soude ; 5,27 de chaux ; 
30,24 d'acide phosporique. 

Monsieur De Saussure dans la plante du pois ( Pisum 
sativum ) a trouvé 2,30 d’acide silicique ; 1 7,25 de phospha- 
tes alcalins ; 52,00 de sels solubles. Dans une autre ana- 
lyse le même Auteur nous donne 1 1,00 d'acide silicique; 
22,00 de phosphates alcalins ; 52,00 de sels solubles. 

2 
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Le Chimiste Hértwig dans les liges de la même espèce 
de plante a obtenu 13,49 de potasse et de soude; 7,81 
d'acide siliciquc; 40,72 de phosphates alcalins. 

Monsieur Boussingault dans la igrainc du pois obtient 
37,80 de potasse et de soude ; 1ô,l 0 de clraux ; 1 1 ,90 de 
magnésie ; 30,10 d’acide phosphorique. 

Messieurs Will et Fresenivs pour les graines de pois 
aussi nous donnent 63,41 de potasse et de soude; 6,43 de 
magnésie ; 34,50 d’acide phosphorique. 

D’ après Bichon 47,05 de potasse et de soude ; 8,60 de 
magnésie ; 34,57 d’acide phosphorique. 

Suivant Monsieur Tiion 45,55 de potasse et de soude ; 
6,91 de magnésie; 34,91 d'acide phosphorique. Le même 
Auteur nous présente 44.55 de potasse et de soude ; 7,75 
de magnésie ; 38,62 d’ acide phosphorique dans les ana- 
lyses des cendres de pois sauvages. 

Monsieur De Saussure a trouvé dans la graine de la 
fève (Vicia fal>a J 25,00 de potasse et de soude ; 18,90 
d’acide phosphorique ; 25,90 de phosphates alcalins ; 24,50 
de sels solubles. 

D’après Bichon 39,88 de potasse et de soude ; 8,87 
de magnésie ; 37,94 d'acide phosphorique ; 2,46 d’acide 
silicique. 

Suivant Boussingaui.t 47,14 de potasse et de soude; 
8,98 de magnésie ; 35,67 d’ acide phosphorique. 

Scion Buchner 45,46 de potasse et de soude ; 6,13 de 
magnésie; 39,11 d’acide phosphorique. 

Toutes ces analyses ont été laites dans la même propor- 
tion sur 1000, et avec la même échelle des substances mi- 
nérales, indiquée ci-dessus à propos du blé. Cela posé, je 
demande : à quoi servent-elles ces substances dans les 
tissus des plantes? S'il n’était nécessaire que de T azote, 
il n’ y aurait pas besoin de la concurrence de divers élé- 
mens. Or, nous avons dans ces faits des données diverses 
de celles du froment ; pareeque dans les plantes légutni- 
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neuses c'est <le la potasse, de la soude, de l'acide phospho- 
rique , de la magnésie , et quelquefois de la chaux qui 
jouent le rôle de la végétation eu concurrence avec 1’ azo- 
te. Mais vous m' opposerez , que c’ est toujours de T azote 
qui s’ assimile à 1’ homme : j' en conviens , mais je vous 
réponds et je vous soutiens de plus que l’ azote tout seul 
ne fait rien, qu’ il y faut le concours de l’acide carbonique 
et des substances minérales, qui servent aux organes de la 
plante comme assiette , et aux graines pour accomplisse- 
ment de leur perfection : au contraire comment pourriez- 
vous vous assimiler de L’ azote sans l'existence des grains? 
et ceux-ci comment pourraient-ils exister sans les élémens 
cités auparavant? Nous savons, c’est ainsi que s’exprime 
un très-savant Français, qu'on essaierait vainement de nour- 
rir un animal en lui administrant les substances pures qui 
font la base de son orgatùsalion, et qu’ il faut qu il trouve 
dans les produits végétaux, qu’il consomme, ces matériaux 
déjà combinés et organisés. Voilà donc une esquisse, un petit 
tableau da ma manière d’envisager les engrais à la forma- 
tion des grains riches en gluten ; a priori et pas a poste- 
riori. C’est un principe au quel je tiens fort et où je suis 
clairvoyant!! 

Observous en outre les plantes maritimes, dont l’indu- 
strie est destinée à 1’ extraction de la soude ; si vous les 
voulez cultiver avec richesse d’azote moyennant les fu- 
miers, je suis plus que convaincu qu’en agissant de la sorte 
vous vous trouverez dans l’embarras au moment de la ba- 
lance entre les dépenses et les recettes de l’ industrie. Et 
en effet dans quel engrais normal trouverez— vous autant de 
soude que l’on eu cherche par les plantes maritimes? Com- 
ment jK)urrez-vous dans vos fumiers préparer la soude pour 
ces plantes ainsi que le font les terrains qui sont toujours bai- 
gnés par les eaux de la mer? Et à ces mêmes bords pour- 
quoi les blés ne prospèrent-ils pas avec une exacte propor- 
tion de fumier normal? C’est que dans les terrains sablon- 
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Deux maritimes , qui abondent de chlorure de sodium et 
d’autres sels, il n’y a pas de silicates alumineux indispen- 
sables à la végétation des céréales , ou du moins il y en a 
bien peu de traces, qui, certes, ne sont pas suffisantes pour 
jouer uu rôle pendant l’absorption des racines du blé: et 
cependant aux bords de la mer voyez ce qu’ il s’ en suit : 
tandis que vous y enfouissez de l’azote, des silicates, et 
des phosphates au moyen de votre fumier normal , vous 
n'avez pas toutefois de bons et de riches froments. Avouons- 
le. Monsieur: le maximum de production en agriculture, 
en ce qui regarde la quantité et la qualité, ne peut point 
s’obtenir si la culture des végétaux dépasse les limites 
de la géographie agronomique , et s’ il n’ y a pas synthèse 
de tous les élémens azotés, non azotés, et minéraux, qui, 
associés entr’eux en certaines proportions par la nature 
même, engendrent et nourrissent ce que l’on appelle jdante 
et production. Si donc vous donnez beaucoup d’ azote au 
terrain , et obtenez de la production ( comme on le voit 
souvent dans les fonds bien fumés), ce n’est pas I' abon- 
dance de l’azote qui vous la donne, mais c’est la synthèse 
de végétation, qui bien approvisionnée de tous les élémens, 
nécéssaires à son maintien, et bien préparés dans les en- 
grais, s’accomplit parfaitement sous l’empire des lois na- 
turelles du règne organique végétal et du règne météoro- 
logique. Je vous le répète : otez une des substances néces- 
saires à la végétation d’ une plante, et vous aurez toujours 
de la mauvaise chance dans scs produits , quand même il 
y aurait dans le terrain de l’ azote perpétuel. Qu’ est-ce 
que feraient les plantes de vigne saus le concours des sels 
à base de chaux et de potasse? Il y a quelques pays en 
France , où la pratique de fumer les vignobles avec des 
engrais riches en azote et en autres principes, produit des 
vins qui ont une odeur et une saveur détestable. Tous les 
Chimistes et Agronomes conviennent que e’ est à la pré- 
sence des sels ammoniacaux et surtout aux alcalis , pré- 
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parés par la nature même dans les laves décomposées , 
qu’ on doit la richesse des campagnes du Vésuve. Il y a 
donc concours de diverses substances . toutes indispensa- 
bles à la vigueur de leur végétation. Que serait- ce de la 
qualité des huiles si l’ on donnait aux oliviers une quan- 
tité extraordinaire de fumier normal? Elle serait toujours 
mauvaise. Qu’ est-ce que ferait la pomme de terre sans le 
concours des alcalis et des phosphates? Les analyses des 
Chimistes nous assurent de la nécessité de leur présence. 
Planlez-Ia dans un terrain chargé d' azote , et vous aurez 
une production affreuse. Comment obtenir des fruits sa- 
voureux sans l’aide du carbonate de chaux? Comment 
produire des foins délicats et aromatiques sans un mélange 
naturel de chaux et de silice dans un fond ayant de la 
fraîcheur et une certaine proportion de terreau végétal? 

Prenons maintenant uu autre exemple à examiner. La 
garance ( Rubia tinclorum ) est une plante industrielle qui 
exige à préférence l’élément calcaire. D'après deux ana- 
lyses de Monsieur Koecklin , pratiquées sur la garance 
d'Alsace, elle contient dans 100 de ses cendres 20,39 de 
potasse ; 1 1.04 de soude ; 24,00 de chaux ; et cela dans 
la première analyse: puis 18,07 de potasse; 7,91 de sou- 
de ; 1 9,84 de chaux dans la seconde. 

Suivant le Chimiste May , qui a analysé la garance de 
Zélande, l’on trouve sur 100 de ses cendres 2,73 de po- 
tasse ; 20,57 de soude ; 31,01 de chaux. 

Selou les analyses de Schiei. les cendres des graines de 
garance nous donnent 17,77 de potasse; 5,48 de soude; 
26,45 de chaux. 

Nous avons donc que dans quatre analyses (trois exé- 
cutées sur les cendres de racine, et une sur celles des grai- 
nes de la garance) une fois les alcalis l'emportent de peu 
sur la chaux , et trois fois l’ élément calcaire l’ emporte 
de plus sur les alcalis. Et si nous suivons les expériences 
de Bastet sur les meilleurs terrains à culture de la ga- 
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rance , nous trouvons qu' il y faut toujours un excès de 
calcaire. Et en effet sur quatre terrains divers , qu’ il a 
étudiés , il nous donne les proportions suivantes d' humus 
et d’élémens terreux dans la moyenne suivante : 

Humus 5,375 

Calcaire 40,750 

Argile 27,500 

Sable 20.250 

Voilà donc que le calcaire l’ emporte de beaucoup sur les 
autres substances. Or, c' est vous mêmes , Messieurs les 
Français, qui avez avoué eu ces termes : L’élément terreux, 
qui parait jouer le rôle le plus important dam la formation 
du principe colorant, est le carbonate de chaux , et c’est 
pour cela que les garances de Vaucluse et de Hollande, dé- 
veloppées dans des sols renfermant de 6o à g3 pour loo 
de carbonate de chaux, sont bien plus riches, et ont une va- 
leur commerciale bien plus élevée que les garances de l’Alsa- 
ce, cultivées sur des terrains contenant au plus iopour\ 100 
de cette substance: Girardin. Et moi aussi je puis bien vous 
assurer que moyennant des expériences que j'ai exécutées 
dans la Pouille ( Province du Royaume de Naples ) entre 
l’année 1852 et 1853, en dix mois de temps, j'ai obtenu 
de la ganmce chargée d’ un rouge très-vif , pour l' avoir 
cultivée dans un terrain où il y avait excès de calcaire. 
Elle fut semée en Mars 1852 et recueillie en janvier 1 853 
(tandis qu’elle aurait due être recueillie en Octobre 1853, 
ou en Automne 1854); et quoique elle u’étail pas encore 
mûre, elle donna toutefois une teinte d’un très-beau rou- 
ge. De plus, vous avez constaté, que, suivant la compo- 
sition élémentaire du sol les racines de garance sout rou- 
ges, rosés, jaunes, ou grises. De même je vous dis que 
toutes les plantes qui appartiennent au cercle de l’Agri- 
culture, strictement dite (cercle, qui est fort-différent de 
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celui purement botanique, car dans le premier l'on a pour 
but la production, et dans le second la reconnaissance des 
végétaux, leurs fonctions, leurs rapports, et leurs habita- 
tions; et c’est ce que vous savez aussi bien que moi), va- 
rient dans leurs produits en quantité et en qualité suivant 
plusieurs causes; je veux dire, les élémens terreux, les al- 
calis , les principes organiques azotés , les principes orga- 
niques non azotés , les sels ammoniacaux , les substances 
éparses dans l'atmosphère, et les influences des climats 
qui souvent, associées à celles des saisons, l'emportent sur 
tous les soins des hommes, et sur le fumier normal aussi. 
Otez de l’ engrais normal et des terrains la silice , les al- 
calis , et les phosphates, et donnez-moi du blé au moyeu 
de la seule richesse en azote. Faites autant pour les fè- 
ves, pois, lentilles, haricots, et autres plantes légumineu- 
ses. Otez tout— à— tait les sels à base de soude des sols ma- 
ritimes et des engrais , et metlez-y des plantes à soude 
moyennant de l’azote pur. Otez parfaitement les alcalis et 
le calcaire des fumiers et des terrains, et plantez-y de la 
bonne garance à l' aide du seul azote. Cultivez avec cette 
unique substance, ou avec son excès, les arbres fruitiers, 
le raisin, l’olivier, les pommes de terre, le maïs, le colza, 
les prairies, les lurneps, les navels, les betteraves, le lin, le 
chanvre, le sarrasin , le sumac des corroyeurs , le sésame, 
le topinambour, la carotte, le panais, la gaude, la persi- 
caire des teinturiers, le houblon, le tabac, le pastel, le tour- 
nesol, le safran, la cardère, le pavot, le coton, le ricin , le 
carthame , les orangers , les limoniers , le citronnier, le 
mûrier, le figuier, et autres (1); cultivez, je vous dis, 

(f) Raisin Vilis vinifera 

Olivier Olea europaea 

Pomme de terre Solanum tuberosum 
Mays Zea mays 

Colza Brassica campestris oleifera 

Turneps Brassica rapa 

Navet Brassica napus 
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tous ces végétaux avec le seul excès d’azote, et je suis 
sur qu’ après la récolte respective vous vous trouverez 
plongé daDS un déficit. Mais vous direz que l’ atmosphè- 
re au moyen de son azote aidera en quelque manière la 
végétation des plantes : et je vous réponds que ce n’ est 
pas seulement l’ azote qui se trouve en elle , ce sont aussi 
d' autres substances que vous connaissez aussi bien que 
moi : et outre cela vous devez ajouter que si cela arrive, 


Betterave 

Beta vnlgarîs 

Lin 

Linum usitatissimum 

Chanvre 

Cannabis saliva 

Sarrasin 

Polygonum fagopyrum 

Sumac des corroyeurs 

Rhus coriaria 

Sésame 

Sesamum orientale 

Topinambour 

lielianthus tuberosus 

Carotte 
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Polygonum tinctorium 
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1 Nicotiana macbrophylla 
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Nicotiana nislica 
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.reçus sativus 
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Dipsicus fullonum 

Pavot 
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Gossypium siamense 
1 Gossypinm bcrbaceum 

Ricin 

Ricinus communis 

Carthame 

Carthamus tinctorius 
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Cilrus Aurantium 
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Ciirus Limonum 

Citronnier 

Citrus Médira 
t Morus ali» 
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\ Morus nigrn 

Figuier 
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c’est que l’azote dans l’atmosphère se trouve en do telles 
conditions qu’ il est plus aisément absorbé par les pores 
de l'argile, sous la forme d’ammoniaque, et su rend ainsi 
plus favorable à la végétation des plantes , qu'il ne 1' est 
dans le fumier normal. 

Ces exemples, Monsieur, j'espère qu’ils suffisent pour la 
première partie, considérée en général, de notre question : 
ce serait vous ennuyer que de vous en exposer davanta- 
ge. Cependant je vous déclare très-formellement que je 
ne suis poiul partisan de l’ azote , ni des silicates , ni des 
phosphates, ni de l’acide carbonique, ni des autres prin- 
cipes organiques et minéraux : je suis le partisan de l’ as- 
sociation de toutes les substances, qui provenant en partie 
du terrain, des engrais, de l’eau, et de l’atmosphère, con- 
courent ensemble à la nourriture des plantes et à la forma- 
tion de leurs produits. Je retiens donc en tenues plus dé- 
taillés ce que je vous ai ailleurs indiqué plus légèrement, 
savoir que la valeur comparative des engrais ne doit point se 
fonder sur l’ analyse d’ action d’ une substance absolue et 
seule, mais sur la synthèse d’action de plusieurs substances, 
qui, associées enlr’ elles, assurent à l'agriculteur le maxi- 
mum possible de bonté et de quantité de production eu 
harmonie avec l’équilibre de végétation de la plante. El 
pour que cela se réalise il faut qu'il y concoure une foule 
de circonstances physiques et chimiques qu’il n’est pas 
donné à l'homme d’effectuer toujours avec exactitude: ce 
n’est que l’expérience des siècles, qui, en qualité de maî- 
tresse, nous a toujours constaté cette grande vérité. D’après 
ces principes je modifie la formule delkmssinGAULT et Païen 
et j'énonce la mienne que voici: — « Les engrais ont d’au- 
tant plus de valeur que la quantité de chaque substance , 
nécessaire à la plante , se trouve , dans leur masse , pro- 
portionnelle à l’action qu’ elle doit prendre au développe- 
ment favorable du végétai en accord parfait avec chacune 
des actions des autres substances ; et cela toujours eu rap- 
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port avec les besoins du terrain et les conditions du cli- 
mat. Tout excès d’une substance quelconque pourra euri- 
chir le sol et nuire à la plante : tout défaut ne sera pas 
perdu pour le terrain et pourra devenir presque inutile au 
végétal. La décomposition des substances quaternaires 
(azotées) ne peut pas suivre avec utilité le progrès de la 
végétation, si la proportion de leur azote dépasse de beau- 
coup les exigences de la plante, qu’elle soit céréale, ou lé- 
gumiueuse, ou tubéreuse, ou fruitière, ou industrielle, ou 
plante de prairie etc. Par conséquent il est bien superflu 
ce qui a été établi par les savants Chimistes, que la propor- 
tion de substance organique azotée soit plus forte, pour que 
les engrais aient beaucoup de valeur. Je suis donc ferme et 
soutenu dans mes principes. — » 

Exaiuinous maintenant plus en détail la question. D’après 
les Chimistes, les engrais auraient d'autant plus du valeur 
que la proportion des substances organiques azotées serait 
plus forte; et que la décomposition de ces substances s’opé- 
rerait graduellement et suivrait mieux le progrès de la vé- 
gétaliou. Et bien, de quelle manière devons-nous envisager 
cette proposition ? Sous deux rapports dont le premier se- 
rait ainsi conçu : Ou l'ou veut considérer la valeur des eu- 
grais du côté de l’ économie des propriétaires et des do- 
maines; ou ou la veut considérer eu faveur des plantes; ou 
en faveur du terrain ; ou enfin on la veut considérer à 
l’ égard de la métamorphose de l’ azote dans 1’ organisme 
des végétaux et de là dans celui des animaux. Examinons 
1’ une après l’ autre les quatre parties du premier rapport 
de la proposition , et puis nous examinerons le second qui 
embrasse essentiellement la question, ainsi que nous l’avons 
promis au commeucemeul de ce Mémoire. 

1. Quant à l’économie des propriétaires et desdomaiues 
l’on pourrait supposer qu’à une éteudue donnée de terrain 
la quantité d’azote nécessaire, pour la fertiliser, soit qu’on 
l'obtienne daus uu petit poids ou dans un petit volume de 
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matière organique ou d’ engrais quelconque, serait avanta- 
geuse sous tons les rapports d’opérations agricoles : à quoi 
je réponds que cela est vrai quant à la proportion de 
l’azote, mais pour ce qui regarde la répartition de l'engrais 
dans le champ, comment fera-t-on pour que tous ses points 
en reçoivent également? Comment s’y prendra-t-on pour 
que les particules d’ un petit volume ou d’ un petit poids 
d’engrais puissent se répartir dans tous les points du do- 
maine sans beaucoup d’embarras et de dépenses? Comment 
assurer de cette manière la richesse en azote à toute l’ éten- 
due du terrain jusqu’ à la profondeur où les racines du blé 
vont sucer leur uourrilure ? Est-ce que n’y aurait pas perte 
d’ azote pendant le labourage ? C’ est sans doute un grand 
bénéfice que d’avoir du fumier très-riche en azote, mais 
rarement peut-il servir d’après nos calculs et nos souhaits. 
En agriculture on ne peut pas exécuter minutieusement 
ce que l’on obtient par des calculs dans le cabinet : et si 
dans celui-ci l’on doit se servir de la balance, à la cam- 
pagne c’est toute autre chose, et on ne peut rien connaître 
que sur place. Cependant il faut le dire : dans un seul cas 
l’on peut obtenir un grand avantage des engrais riches eu 
azote, c’est de les appliquer à l’état liquide; alors on doit 
consulter la nature de l’engrais, le degré de facilité de sou 
délayement , sa proportion en rapport à la quantité île 
l’eau, la qualité de celle-ci, l’état et le besoin du terraiu, 
et une foule d'autres circonstances très-embarrassantes! 

2. Quant à la faveur des plantes j’ ai déjà dit , que tout 
excès d’ une substance peut nuire à leur végétation ; que 
l’excès d’azote, sauf les besoins réels du blé ou d’autre 
végétal, est toujours nuisible; et les expériences des agri- 
culteurs, des propriétaires, des agronomes, des chimistes, 
pendant bien des siècles nous ont assuré que tout champ, 
où il y a excès d’ azote . ue produit que du blé chargé de 
paille, facile à verser, et portant des épis et des grains d’in- 
férieure qualité; à la réserve des exceptions produites par 
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des causes extraordinaires physiques et chimiques, qui tout 
en neutralisant l’action caustique de l’ammoniaque, per- 
mettent l' équilibre de la végétation et conséquemment la 
maturation des produits : or. ces causes . ne pouvant pas 
être connues d’ avance pour les en écarter, ce sera être 
assez prudent que d’employer des fumiers à demi compo- 
sés et fournis d’une proportion d’azote qui s’approche le 
plus «les vrais besoins du végétal ; ou , que si celte pro- 
portion s'en éloigne, ce ne soit ni trop ni pas assez. Quant 
à moi, je suis ferme dans mon principe que tout excès ou 
tout défaut d’ azote est nuisible au but de la production 
agricole. 

3. Quant à la faveur du terrain il est indubitable que 
toute fumure enrichit le champ pour les récoltes subsé- 
quentes ; mais il faut d'abord calculer les couditions dans 
lequelles cette pratique pourra s’exécuter avec utilité. Ainsi 
vous pouvez fumer abondamment une jachère sans crainte 
de dommage , parce qu' il y aura une année intercalée en 
repos de végétation , pour que votre fumier ait le temps 
de se décomposer à sou aise, d’être absorbé par le terrain, 
sous forme «Je gaz , et se mettre à la portée des racines , 
outre l’ammoniaque et d’ autres principes proveuant de 
l’ atmosphère. Vous pouvez aussi fumer copieusement à la 
dérob«*e, c’ esl-à-dire quand la prochaine récolte, qui est 
encore sur place, a déjà accompli la maturation de ses pro- 
duits, de manière que l’excès d'azote ne peut plus nuire 
à ceux-ci qui sont tout— à— t'ail assurés. Prenons «les exem- 
ples : quand le mays est presque mûr, mais qui n’ est pas 
encore récolté , l’ on pourra aisément parmi ses plantes 
verser assez de fumier, si le terrain est destine, non pas aux 
ensemeucemens d’ automne , mais à une plantation prin- 
tanière comme les haricots , le chanvre etc. Alors ou fera 
très-bien «le donner d’ avance au terrain une riche quan- 
tité de fumier, car il y aura plusieurs mois de temps |>our 
qu’il puisse bien se décomposer jusqu'à la nouvelle saison. 
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Celte pratique pourrait de même avoir lieu en fumant assez 
en automne un champ à plantes légumineuses (fèves, pois, 
vestes, lentilles etc.), pour que le sol puisse en profiter pour 
des futures récoltes de blés. Mais en ce cas les plantes lé- 
gumineuses pourront souffrir, et les blés seront très-riches : 
il y aurait alors compensation ; savoir, avantage au terrain 
pour les récoltes suivantes , et dommage à celles qui vont 
être mises en place. Ou si le fond était destiné à une prairie 
artificielle et annuelle, cette pratique serait mieux appliquée 
et avec plus de succès en faveur du sol pour les planta- 
tions futures. Ainsi l' on fume copieusement , puis 1’ ou 
sème du trèfle ou autre plante en automne ; et après l’en- 
fouissement des herbes au couchage de l’ hiver, l’ on exé- 
cute les ensemencentens ou plantations printanières dans le 
mois de Mars ou d'Avril, selon la nature des végétaux. Le 
terrain ne peut doue s’enrichir de trop d'engrais impuné- 
ment qu' en deux cas spéciaux ; à la jachère et à la dé- 
robée. 

4. Pour ce qui regarde enfin la valeur des engrais en 
faveur de la métamorphose de l’ azote dans l’ organisme 
des végétaux et de là dans celui des animaux , nous per- 
sistons toujours dans le même principe , savoir que tout 
excès d’ azote, qui dépasse les besoins réels de la plante, 
vous donne des produits de mauvaise qualité ; et tout pro- 
duit de cette nature nuit à l'organisme animal. Pourquoi, 
je vous demande , les blés de mauvaise qualité ne sout-ils 
jamais favorables à la nourriture de l’homme? C’est qu’il 
y a eu dans la végétation de la plaute un préalable désordre 
qui a empêché de faire mûrir régulièrement ses grains, 
soit à cause de l’ abondance, soit à cause du défaut de la 
principale substance (l’azote), qui métamorphosée à l’état 
du gluten, doit servir à la nourriture de 1' homme ; indé- 
pendamment de toute chance et de toute avarie que le 
blé ait pu souffrir, ou à cause d’ une mauvaise saison , ou 
dans les magasins , ou ailleurs. Vous voyez donc que de 
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quelque côté que rous envisagiez la question, vous trou- 
verez toujours la somme des differents produits ; savoir, 
disproportion d' une ou de plusieurs substances , en plus 
ou en moins , qui doivent concourir à la nourriture de la 
plante et à la formation de ses produits. Ceux-ci se réa- 
lisent-ils vous aurez parfaite assimilation de votre azote : 
manquent-ils pour une cause quelconque, vous aurez im- 
perfection de leur substance , et conséquemment un peu 
de désordre , ou de défaut dans leur assimilation à votre 
organisme. 

Quant au second rapport de la proposition, c'est-à-dire 
que la décomposition des substances organiques azotées 
s’ opère graduellement et suit mieux le progrès de la vé- 
gétation, je vais vous expliquer mon opinion et mes prin- 
cipes. D' abord je soutiens que quelque soit la dose de 
l' azote renfermé dans les substances organiques , celles-ci 
ne pourront jamais se décomposer graduellement en faveur 
de la végétation sans le concours de l’ humidité et de la 
température, qui sont deux choses intéressantes, et qui dé- 
pendent uniquement du climat et du cours de la saison (j’en 
excepte jusqu'à un certain point les fonds qui sont soumis 
aux irrigations) : et celle-ci ne vient pas toujours à l’aide 
des plantes comme nous le désirons. Les expériences des 
siècles, les observations, les calculs, et les éludes des Agro- 
nomes savants ; les déficit ou les disettes partielles dans les 
différentes récoltes de tous genres , qui ont été souvent 
constatées par les propriétaires et par les agriculteurs 
intelligents ; les riches récoltes qui de temps à autre sur- 
viennent , sans qu’on ail engraissé les sols, eu certaines 
années; la qualité des produits mêmes qui quelquefois 
l’emporte sur la quantité; et celle-ci de son côté qui sur- 
passe la première ; et enfin I’ heureuse combinaison de 
I’ une et de l’ autre qui s' effectue plusieurs fais : tous ces 
faits, dis-je, accompagnés d’autres chances encore, sont plus 
que sufiisanls pour vous assurer de l' impossibilité d'une dé- 
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composition graduelle île substances organiques et consé- 
quemment de suivre mieux le progrès de la végétation. 
Et quand même il y aurait un cours régulier de saison, 
après des fumures bien portées, l'on n'obtiendrait cepen- 
dant pas toujours de bonnes récoltes : au contraire il ar- 
rive souvent que même avec des fumures médiocres la sai- 
son favorise singulièrement la végétation des plantes, qui à 
la fin de l’année jouent un bon rôle dans la maturité de leurs 
productions. C’ est que la nature I’ emporte sur les efibrls 
de l’ homme. Ces faits si différents, Monsieur, je me rap- 
pelle bien de les avoir observés dès l’année 1829 à Page 
de 12 ans jusqu' à présent, car dès ce temps là les rela- 
tions, que se faisaient entr'eux les agriculteurs, agissaient 
tellement sur mon esprit que je n’ai oublié jamais dans 
chaque année de reçut illir des renseignemens des proprié- 
taires , et de faire des observations par moi-mème sur les 
diverses récoltes en quantité et en qualité pour tous les 
lieux et pour tous les genres de productions. Les règles 
scientifiques sur l’ administration des engrais dans les di- 
vers domaines , grands ou petits , sont des bénéfices sans 
doute pour l’ agriculture ; elles assurent aux terrains une 
richesse qui n'est jamais perdue; elles aident la végétation; 
elles récompensent enfin les peines et les travaux des cul- 
tivateurs : mais elles , à leur tour, sont toujours soumises 
aux lois des climats et des saisons , qui l' emportent sou- 
vent sur les efforts des hommes , et qui ne déploient leur 
générosité que lorsque les mouvements des molécules dans 
la nature se mettent en harmonie par eux-mèmes moyennant 
les infinies méthamorphoses des élémens divers entourés 
et entrelacés par les multiples rapports des minéraux, des 
végétaux, et des animaux sous l’influence de l'atmosphère. 
Les recherches dans les sciences naturelles nous assurent 
les lois diverses qui gouvernent les êtres et la matière eu 
général : et jusqu’à ce que l’homme parvienne à faire une 
découverte , vous avez toujours un progrès réel scienlifi- 
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que : mais en agrirullore oc n’en est pas ainsi, ce n'esl 
plus l'harmonie de la loi découverte avec le fait partiel ob- 
servé et étudié , mais c’ est précisément l’ application en 
général avec facilité dans la masse des agriculteurs et des 
opérations champêtres. Dans l'élude des sciences naturel- 
les pures c’est la nature que l’on veut découvrir et envi- 
sager de tout côté sous toutes scs nuances. Dans l’ élude 
de l’ agriculture c’ est la production des différents genres, 
que l’on cherche , capable de se personnifier sous forme 
d’argent, avec économie de temps, de travail, de dépen- 
ses, et d’embarras. Ce serait, sans doute un bonheur réel 
que de pouvoir réaliser les applications en grand de toute 
découverte scientifique ; mais malheureusement cela ne se 
jieul pas toujours, et les hommes souvent se flattent beau- 
coup en souhaitant de grands biens à tout le monde, sans 
en voir en tous les cas réaliser les effets. La théorie du 
fumier normal et du dosage de l’azote est, sans doute, un 
grand élan du génie scientifique des savants Chimistes 
Boussingaclt et Païen, qui, certes, ont rendu de grands 
services à l'agriculture: mais cette théorie en assurant 
au terrain une richesse , n’assurera pas dans tous las cas 
et dans toutes les localités une bonne issue à la végétation, 
dont on voudrait dans la même année de l’engrais voir 
bien réaliser les différents produits, qui dépendent plus de 
la. synthèse des lois générales cosmotelluriques, que de l'action 
partielle d’ une seule substance. 
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SECONDE PARTIE 


Nous avons déjà dit plusieurs choses sur I’ abondance 
absolue de 1 ’ azote : cherchons maintenant à examiner la 
théorie des équivalents. Et avant tout examinons ce qu’ont 
établi les Chimistes, qui disent : Si l’an prend comme point 
de comparaison la proportion d’azote contenue dans 100 
parties de bon fumier de ferme bien préparé, et qu’on y rap- 
porte celle qui se trouve dans le même poids des autres en- 
grais atuüysés , on arrive ainsi à établir des nombres qui 
expriment les rapports en poids dam lesquels ces différents 
engrais peuvent être substitués V un à V autre , de manière à 
produire le même effet fertilisant sur le sol que 100 parties 
de fumier en poids. Ces nombres sont alors ce qu on appelle 
des équivalents. Nous avons donc, d’après celte théorie, 
que les équivalents représentent les quantités relatives en 
poids de chaque espèce d'engrais qui pourra être substitué 
au fumier normal. Mais avant toute question, je demande. 
Monsieur, et où est ce fumier normal? Si vous prenez un 
fumier résultant de litière et d’ excrément d' une même 
espèce d'animal, vous l’avez toujours différent , suivant 
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l’ âge , l’ élat de système de vie , l’ étal de santé , le sexe , 
et si c’est une femelle, laitière ou non, la qualité du four- 
rage frais ou sec et selon les espèces de plantes graminées, 
légumineuses , ou d’ autres familles , les influences du cli- 
mat , la qualité de la litière si c’ est de la paille, ou de la 
fougère, ou des feuilles d'arbres, ou d’autre substance : et 
quant aux vaches laitières , vous savez bien que leurs dé- 
jections manquent de phosphates qui abondent dans leur 
lait; et que les expériences faites sur les prairies du Clieshire 
ont prouvé, d’après les relations du docteur Johnson de 
Durham , qu' avec tout le fumier des vaches laitières, ces 
prairies-là ne retrouvèrent leur première fertilité qu'après 
qu’ elles furent amendées par une certaine quantité d’ os 
pulvérisés. Ce sont toutes des circonstances remarquables 
qui ont toujours été étudiées et calculées par les physiciens, 
par les vétérinaires , et par les agronomes-chimistes, qui 
à la suite d’ analyses très-scrupuleuses en on constaté ri- 
goureusement les proportions d’ azote ; substance qui s’est 
toujours trouvée d’ une quantité variable suivant une ou 
plusieurs des circonstances indiquées ci-dessus. Les ta- 
bleaux exposés, à ce sujet, par Monsieur Malageti, dans 
ses leçons de Chimie agricole, nous T assurent très-bien. 

Si au contraire vous prenez un fumier résultant de li- 
tière et d’ excrémens de divers animaux , vous aurez un 
fumier dont la nature diverse sera en raison composée des 
diverses espèces d’animaux et des circonstances remarqua- 
bles que nous venons d’indiquer. Si vous entrez dans l’esprit 
philosophique des études de chimie agricole exécutées par 
tous les agronomes-chimistes modernes , vous trouverez 
sans doute un écho parfait à mes principes. Réfléchissez-y 
un peu , et sans prévention de parti pro ou cotilra vous y 
verrez la vérité dans son intégrité et simplicité naturelle. 
Enfin si vous déterminez la proportion d’azote dans un en- 
grais quelconque, après quelques jours vous en troverez di- 
minuée la quantité moyennant l’évaporation; et cela a lieu 
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avec une graduation plus ou moins avancée . selon la na- 
ture des substances qui constituent le fumier, la place où 
il se trouve, l’état hygrométrique de l'air, et l’étal de 
température : vous en aurez de même pour les équivalents. 
Ainsi vous voyez qu’ il ne peut y avoir un terme absolu, 
une règle fixe pour établir un fumier normal; mais ce sera 
une chose tant soit peu approximative et toujours ébran- 
lable selon les circonstances que je vous ai toul-à-1’ heure 
indiquées. Le fumier normal de Bocssingault et Payen 
résultant d’ un mélange de déjections d’ herbivores et de 
litières à demi consommées et dont la paille est seulement 
amollie et filamenteuse, et que les animaux, qui ont con- 
couru à le former, ont été 30 chevaux , 30 bêtes à cor- 
nes, et 12 à 20 porcs; ce fumier normal, dis-je, ne peut 
pas servir de règle fixe en terme absolu, car tout en con- 
tenant 0,40 d’azote pour 100 à l’état frais, et 1,95 à 
l’état sec, il y aura toujours do l’évaporation et perte des 
principes azotés. 

Il y a une grande différence entre une quantité d'engrais 
prise à l’étable et soumise aux éludes des laboratoires, et 
celle en grand transportée sur des chariots à la ferme et de 
là subordonnée à 1’ action de la charrue, de la houe, ou 
de la bêche : pendant ces opérations l’évaporation est plus 
frappante, car le mouvement de l’air et l'action du soleil, 
s’il n’y a pas de nuages, battent continuellement dessus, et 
pendant ce temps-là et jusqu’à ce que les laboureurs 
n’enfouissent pas tout le fumier préalablement épars sur le 
sol , il y a toujours perte de gaz fertilisant ; et vous savez 
que dans une ferme quelconque l’ activité des agriculteurs 
gagne du temps, mais elle ne s’empare jamais des influen- 
ces atmosphériques , qui , outre qu' elles l’ emportent sur 
elle , s’ en vont leur train avec la célérité de la foudre, il 
faudrait en ce cas calculer l’ état d’ évaporation , savoir en 
combien de temps a lieu la perte des gaz dans la campa- 
gne sur la quantité de fumier épars, déterminer celte quau- 
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tilc perdue , puis la retrancher de celle calculée dans le 
laboratoire , et enfin mesurer la proportion de l’ azote qui 
est restée dans le fumier normal sur le sol, pour en indi- 
quer la valeur effective qui resterait en action réelle et fer- 
tilisante dans les pores de la terre. Vous voyez, que c’est 

impossible. „ 

Cependant revenons aux équivalents. D apres d exactes 
expériences les Chimistes admettent qu’un équivalent peut 
rendre au terrain la même proportion d’ azote contenue 
dans le fumier normal. Et bien, examinons un peu la ques- 
tion. Supposons qu’un fumier normal contienne 2,00 d’azote 
pour 100; et que tOOde son poids soient suffisants à bien 
fumer une cerlaiue étendue de terrain, et supposons aussi 
un terrain argilleux-calcairc B : ne pouvant pas s'en pro- 
curer, nous en trouverons Y équivalent dans une autre 
substance, après en avoir dosé la proportion d’azote. Si c’est 
par exemple, une substance végétale qui contient la moitié 
de la proportion d'azote contenue dans le fumier normal, 
il est clair, que s’il y faut 100 de fumier normal pour fu- 
mer le terrain B, il y aura besoin de 200 de la substance 
végétale supposée, pour fumer la même étendue de terrain : 
et si enfin la substance végétale contient de 1’ azote en 
moins ou en plus , moyennant de petits calculs , après la 
dose de l’azote, l’on aura Y équivalent. Le principe est tou- 
jours le même, la règle est une. Jusque là je reconnais et 
je dis que c’est tout-à-fait vrai ce qui a été établi par les 
Chimistes c’ est-à-dire que 1* équivalent d’ une substance 
quelconque , qui puisse servir d’ engrais . rend au sol la 
même quantité d’azote que l’on désire. Mais quant aux 
effets, que cette proportion d'azote de I équivalent produit 
sur la végétation , il n en est pas ainsi ; et mou opinion à 
cet égard est tout-à-fail contraire à la théorie émise par les 
savants Chimistes: et je vais vous en rendre raison. 

.le commencerai d’ abord par vous exposer toute heo- 
rie fondée sur les expériences de puis longtemps et pleine- 
ment admise par tout les savants : 
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1. Toute substance animale sc décompose plus facile- 
ment que les végétaux. 

2. Parmi les substances animales , les plus molles et 
les liquides, comme la cbair musculaire , la graisse, l’uri- 
ne, le sang etc. se décomposent plus aisément que les au- 
tres substances qui sont dures, tels sont les os, les cornes, 
les ongles, les poils etc. 

3. Le même fait vient d’être constaté parmi les substan- 
ces végétales, car les parties herbacées et succulentes se dé- 
composent mieux et plus promptement que les parties li- 
gneuses et sèches. 

\. Toute décomposition organique, animale ou végétale, 
dégage de la chaleur. 

5. Plus une substance organique sc décompose prompte- 
ment, plus sa température s’élève. Suivant le savant Chimiste 
Malaguti, dans une masse d’ engrais eu pleine décompo- 
sition la température s’élève jusqu’aux 45 ou 50 degrés. 

6. Plus il y a d’azote dans une substance organique, 
plus la chaleur se dégage au moment de la décomposition. 

7. Plus il y a de principe acqueux dans une substance 
organique en décomposition, plus il y a perle de chaleur. 

8. Plus l’argile et de l’eau abonde dans un terrain, et 
plus il y a de lenteur dans la décomposition de l’ engrais. 

9. Plus I’ argile est poreuse, et plus elle s’ empare des 
principes fertilisants, quelle ne rendra que lentement aux 
récoltes subséquentes; et c’est une raison pour bien expli- 
quer la fertilité des jachères dans certaines années d’abon- 
dance. 

10. Les terrains calcaires, ou siliceux simples, ou sili- 
ceux volcaniques, par excellence, décomposent plus rapi- 
dement les fumiers ou autre substance organique sem- 
blable. 

1 1 . Plus les circonstances physiques d' un terrain cal- 
caire sont favorables à la formation des nitrates sous 1 in- 
fluence de F atmosphère et des pluies , et plus vous serez 
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embarassé à quel point vous en teuir, pour bien déterminer 
si la riche récolte dépend plus de l'azote des nitrates que 
de celui des engrais. 

12. Plus la température du climat est élevée , et plus 
les substances organiques entrent en putréfaction , pourvu 
qu’il y ait concurrence d’humidité et d’oxygène. 

13. Toute chose d’ailleurs égale, chaque substance or- 
ganique marche au train de sa décomposition en raison 
directe de 1’ action des réagents qui l'attaquent, et en rai- 
son inverse de leur faiblesse. 

14. Quant les particules du terrain ne se trouvent pas 
bien disposées à l’égard des engrais, ceux-ci se décompo- 
sent ou avec célérité, ou plus lentement, suivant les con- 
ditions physiques du sol. 

15. Tout engrais, animal, végétal, ou minéral possède 
une vertu fertilisante , diverse de celle des autres espèces 
d’engrais, suivant la proportion d'azote, s’il y en a, les 
sels, l’eau, et une foule de causes et de circonstances dif- 
férentes, qui ne sont pas si faciles à contre-balancer dans 
les cabinets et les laboratoires, comme on le peut dans les 
campagnes , eu égard aux comparaisotis entre les causes et 
les effets du progrès de la végétation ! 

1 6. Dès les temps les plus reculés on a reconnu toujours 
les différentes espèces d’engrais, dont la vertu différente a 
été étudiée , analysée , et calculée par tous les savants et 
agronomes-chimistes des temps modernes ; et l’on a établi 
partout , que chaque espèce d’ engrais exerce une action 
particulière sur les divers terrains , et sur un même sol 
encore , eu égard aux différents végétaux que l’ on veut y 
cultiver, et aux particularités des lieux et des climats. 
Aura-t-on le courage de soutenir que la bouse de vache 
opère dans le sol de la même manière que le crottin de 
cheval? Est-ce qu’on attendra les mêmes effets des crot- 
tins de brebis et de chèvre que des excrémens humains ? 
Voudra-t-on reconnaître que le fumier des mulets et des 
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ânes est inférieur à celui des chevaux , même quand ils 
reçoivent la même nourriture? Laissons là cette sympathie 
pour la préférence à l’ azote , et rappelons-nous que dans 
les productions champêtres les métamorphoses naturelles 
a priori l’ emportent de beaucoup sur les espérances ( des 
hommes ) filles des calculs a posteriori. D’ après les ana- 
lyses faites par différents Chimistes l’ on a eu des résultats 
divers sur les matières excrétées des animaux. L’urine, sou- 
mise aux expériences, a donné ce qui suit : 

lion homme cheval vache 

eau 84,600 93,300 94,000 65,000 

matières organiques 13,752 4,856 0,700 5,000 
matières salines 1,648 1,844 5,300 30,000 

Outre cela , le Chimiste Lassaig.ne a trouvé 87,50 d' eau 
dans l’ urine d’ un cheval. Monsieur Payes n’ en a trouvé 
que 79 dans l' urine d' un autre cheval qui buvait très- 
peu. Et Monsieur Boussisgault a obtenu 88,3 d'eau dans 
l’urine d’ une vache nourrie avec des pommes de terre et 
du foin, mais qui buvait beaucoup. Enfin les observations 
faites par Messieurs Liébig.Boussingadlt, Paves, Sauvagb, 
Rorinsos, K»bg, De Gorteb, et autres Chimistes distin- 
gués, sur les excrémcnS solides (fèces), nous apprennent 
la disproportion des divers élémens fertilisants et de l’azote, 
telle qu’on la trouve à chaque pas dans de semblables 
substances. Or, je demande : Peut-on établir du fumier 
normal type avec de pareilles substances? Peut-on compter 
sur l’identité de leur action sur les plantes, tandis qu' elles 
renferment des éléments en quantité diverse ? Et quand 
même il y aurait identité de proportion ( ce qui est pres- 
que impossible), comment s’en tenir à leurs effets, tan- 
dis qu'il y a sans cesse différence énorme dans l'état phy- 
sique de leurs particules ? Certes , chaque engrais ne sera 
seulement à soi- même qu’ un fumier normal , et rieu de 
plus ! 
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Cela exposé, examinons le tout. Si donc le fumier nor- 
mal résulte d’ une composition d'eau, de paille (de quelle 
paille?), et des excréments de porcs, bêtes à cornes, et 
chevaux (d’après Boussingault et Payes), il arrivera que, 
lors de sa décomposition l'azote se dégagera graduellement 
d’une manière sut generis, et conséquemment développera 
une certaine température : deux choses qui auront sans 
doute une influence fertilisante en faveur des plantes, sa- 
voir : température et azote. Mais si au lieu du fumier 
normal , vous enfouissez dans le sol une autre substance , 
dont l ’ équivalent vous assurera la même proportion d'azo- 
te , comme celui renfermé dans le fumier normal , l’ effet 
sera bien différent sur la végétation, parce que les plantes 
dans un certain temps, au lieu d'avoir una fraction d’azote, 
ou n’ en auront pas, ou en recevront bien peu , ou au de 
là de leurs besoins ; et par conséquent leur développe- 
ment ne sera pas régulier, soit pour le manqne d’équilibre 
de la proportion de l'azote au moment de son dégagement, 
soit à cause de la différence de la température. Est-ce que 
les sels de Y équivalent sont de la même nature et de la 
même proportion que ceux qui se trouvent daus le fumier 
normal? Je ne le crois pas : et c’est une autre circonstance 
qui fait différer de beaucoup l’action de Y équivalent de celle 
du fumier normal. On m'opposera que Y équivalent ne sera 
pas enfoui dans le terrain avant d’ avoir été décomposé 
préalablement en masse et après en avoir obtenu tout l’azote 
dans l’ état de liberté. A quoi je réponds, que si cela était 
vrai , et si cela était utile , l’ on devrait obtenir le même 
effet dans un même terrain moyennant l’ enfouissemet de 
chacune de toutes les espèces d’ engrais préalablement dé- 
composées : mais c’ est précisément ce qui ne s’ effectue, 
ni ne s’effectuera jamais. El en vérité, vous savez bien que 
sur un sol argileux l’ engrais de cheval exerce une action 
fort différente de celle de la fiente de pigeon , ou de porc, 
ou de boeuf, ou de mouton, ou d’autre animal, ainsi 
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qu'on le voit avec le guano, la gadoue et autres substan- 
ces fertilisantes, dans chacune desquelles l’on trouve tou- 
jours de l’azote. Comment donc voulez-vous avec la paille 
des pois , analysée par Messieurs Boussingault et Paybn, 
fumer un terrain à blé de la même manière qu’avec du 
fumier normal? C’est une illusion produite par l’exacti- 
tude de l’analyse de cabinet, mais qui se dissipe comme 
le brouillard lorsqu' on arrive à opérer dans les champs 
de grande étendue et sous l’empire de l’ économie des do- 
maines , qui est bien différente de la balance puremeul 
scientifique. La paille des pois, d’après les savants Chi- 
mistes, contient, à l’état normal, 1,79 d’azote. Quelle que 
soit son action dans le sol sous forme d’ équivalent , je dis 
et je soutiens que sa proportion d’ azote sera sans doute 
égale à celle du fumier normal, et quelle enrichira certai- 
nement le terrain ; mais quant aux effets de productions 
agricoles, il n’en sera pas ainsi. Or, l'exemple que je viens 
de vous présenter sur le terrain argileux vous pouvez bien 
l’appliquer aux autres sols; et vous aurez continuellement 
des effets divers d’action d’engrais sur la végétation, et mé- 
tamorphoses de celle-ci en produits. 

Je vous ai dit , dans le commencement de ce Mémoire, 
que ce n’ est pas a posteriori que l’ on doit juger de la 
production, mais a priori, eu égard à l'action des engrais. 
Cela vous semblera uu paradoxe , ou une contradiction : 
ce n’est cependant ni l'un ni l’autre. Réfléchissez-y un peu, 
et n'imitez pas ceux, qui lisent avec une prévention d'esprit 
très-opiniâtre et soutiennent la rigueur d’un système iné- 
branlable et revêtu de la dureté du diamant! C’est une erreur 
qu’on ne peut généreusement pardonner. Dans la républi- 
que scientifique c est la vérité elle-même qui funelionue 
comme Président, et non pas le nom éclatant d'un écrivain, 
qui mérite d'ailleurs nos hommages; mais devautelle cha- 
cun doit rester à sa place. Quant â moi , je déclare que je 
suis heureux d’avouer mes torts, lorsque j’en suis convaincu. 
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Ainsi si vous analysez du bon froment avec Monsieur 
Bocssingalxt, dans ses grains vous trouverez les principes 
suivants : 


Carbone 

. . 46,10 

Hydrogène 

. . 5,80 

Oxygène 

. . 43,40 

Azote 

. . 2,29 

Acide sulfurique 

. . 0,02 

Acide pbospborique. . 

. . 1,14 

Chaux 

. . 0,07 

Magnésie 

. . 0,39 

Potasse 

. . 0,72 

Silice. . 

. . 0,03 


Après cela vous direz qu’il est facile d’établir les espèces 
d’ amendements et d' engrais qui sont les plus propres à la 
production de cette céréale. Cela est vrai , mais toujours 
par approximation et seulement lorsque vous connaissez 
parfaitement la nature du sol et du climat par rapport à la 
variété du blé : et alors vous direz , que ce terrain-là ne 
dépasse pas cette quantité ni cette qualité de froment. Mais 
si vous changez de place, vous aurez besoin d’ autres con- 
naissances chimiques locales pour changer les engrais. Or, 
si cela vous cause de l’ embarras , qu’ en sera-ce pour les 
équivalents? Vous croyez que tout en connaissant la quan- 
tité proportionnelle des principes qui constituent le blé, 
vous parviendrez ainsi non-seulement à établir la nature 
et la proportion respective de l’engrais, mais encore à pré- 
venir la synthèse d’action chimique qui alimente et soutient 
la végétation du blé. Quant à 1’ espèce et à la proportion 
de l'cDgrais j’admets vos principes, parce que, moyennant 
les analyses récentes , ils sont établis sur l’ expérience des 
siècles qui sert constamment de règle approximative , et 
toujours indépeudemmenl des saisons et des localités. Mais 
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pour ce qui regarde la synthèse d’ action chimique concer- 
nant l’entretien de la végétation, il est impossible de la 
prévenir et de la constater par des faits matériels et positifs; 
car si vous cherchez d’analyser la plante lorsqu’elle est en 
végétation , elle périt : si vous analysez le terrain daos les 
points où pompent les racines , elle péril aussi. Vous ne 
pouvez donc ni connaître la proportion d’ azote absorbée 
dans le moment par elle sur place suivant le progrès de la 
végétation herbacée et frutière : vous ne pouvez pas non 
plus connaître les espaces de temps qui s’écoulent pendant 
le minimum et le maximum d’ absorption d’ azote par les 
racines et par les feuilles, puis par les grains : vous sera-t-il 
impossible de mesurer les degrés de température élevée ou 
abaissée dans le sol et dans l’atmosphère, qui favorisent ou 
qui empêchent les progrès de la végétation. Enfin vous ne 
pourrez jamais prouver, pendant l'absorbtion des racines, 
si c’est d’abord de l’azote quelles pompent et puis les au- 
tres substances, ou si ce sont celles-ci qui vicunent d’ être 
absorbées avant l’azote, ou si cette substance et les autres 
sont pompées simultanément, et quelle en est la proportion 
dans le premier, dans le second , et dans le troisième cas. 
Au milieu de ces difficultés et circonstances chanceuses 
comment vous assurez-vous des bons effets des équivalents 
égaux au fumier normal ? Si les engrais ordinaires , de 
bonne qualité, nous offrent souvent des chances nombreu- 
ses selon les circonstances physiques des terrains, indépen- 
damment de celles des climats et des saisons , il est facile 
de retenir l’impossibilité d’une heureuse influence des équi- 
valents , dont la texture étant diverse de celle du fumier 
normal , ne peut nullement mettre en liberté son azote de 
la même manière que l’ autre , pour que les plantes puis- 
sent s’ en emparer : et cette circonstance suffit par elle- 
même à nous faire échouer dans nos espérances. La natu- 
re , dans ses productions, est synthétique et non pas analy- 
tique. L'analyse est fille des études et des calculs de l’hom- 



— 44 — 

me, cl pendant la formation des produits c’ est toujours la 
synthèse naturelle qui F emporte de beaucoup sur celle des 
cabinets (I). Je retiens donc ce qui suit: — « Les équi- 
valents assurent au terrain la même proportion d'azote que 
celle du fumier normal et F enrichissent : mais ils n’ assu- 
rent point aux plantes F azote en proportions nécessaires 
suivant les progrès et les besoins de la végétation , parce 
qu’ils ne peuvent pas le laisser échapper comme le fumier 
normal, leurs textures étant diverses et se trouvant impli- 
quées dans une foule de circonstances physiques et chimi- 
ques : c’ est pour cela que les équivalents peu veut servir 
pour les récoltes futures , mais jamais pour celles de la 
même année de leur enfouissement, sauf quelque exception 
dépendante de leur concours en partie mais jamais en tout ». 

Il me reste encore , Monsieur, une chose à vous pro- 
poser quant aux équivalents. Il faudrait exécuter une série 
d’ expériences de la manière suivante : 

1. Déterminer une étendue de terrain d’ une même na- 
ture , ayant un sous-sol identique dans les élémens miné- 
raux et dans son gisemeul , situé dans une même position 
lopografique et à la même exposition. 

2. La partager en autant de sections selon le uornbre 
des équivalents, plus, le fumier normal que vous aurez ; et 
supposons 1 1 espèces d’ équivalents et le fumier normal , 
voilà déjà 12 espèces d’engrais. 

3. Après avoir divisé le terrain en 12 sections, il fau- 


(t) Comprcndianio bene che l’albutnina ed i suoi dcrivali rappre- 
sentano la parte maggiorc nella composizione de’ tessuti ; ma nel 
concetto generale di questa funzione si deve riguardare a cio cbe fc 
indispensable ail’ insiemc dcgli atti che la compongono e non al- 
l’estcnsione maggiore o minore di uno di loro. l’oco monta cbe una 
fibra sia fatta quasi interamentc da una materia azotala , quando la 
non si puù organizzare per difetto di pochi atomi di Cosfato o di qual- 
chc altro sale. Salvatore Tommasi — Fisiologia. 

Voici un des nucléus de la physiologie en général. 
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«Irait fumer chacune d’elles avec un des équivalents ; le fu- 
mier normal à la première section. 

4. Puis dans le même temps semer dans chacune d’elles 
la même variété de froment en égale quantité et de la même 
manière. 

5. Observer le progrès de la végétation herbacée dès 
sa naissance jusqu'au moment de la formation des épis. 

6. Observer le progrès de la végétation fruitière jusqu’au 
moment de la maturité des grains. 

7. Analyser le terrain dans chaque section pendant la 
floraison , et enregistrer le tout en ce qui regarde sa ri- 
chesse en principes fertilisants. 

8. Analyser les grains après leur maturité, et voir ainsi 
dans quelle section le blé vous donne plus de gluten, et un 
poids spécifique plus prononcé que dans les autres grains, 
sous un même volume de semence. 

9. Analyser le terrain après la moisson , et déterminer 
en quelle section il y a eu la plus grande absorption des 
substances fertilisantes , et parmi celles-ci quelle a été la 
plus absorbée. 

10. Faire enfin la comparaison du tout, rien excepté, 
parmi la première section à fumier normal et les autres 
soumises aux équivalents : et sur une échelle bien exacte 
représenter le tableau général , contenant tout ce qui re- 
garde le terrain ; sa richesse préalable en engrais minéraux 
et organiques; son épuisement dans les uns et dans les au- 
tres ; trois analyses , savoir, avant de semer, pendant la flo- 
raison , et après la moisson ; les chances ou les phases de 
végétation; enfiu ses produits. Vous verrez, Monsieur, qu’il 
y aura des différences bien marquées dans la végétation et 
dans les grains de chaque section; et que la section qui se 
trouve avoir eu l’ engrais le plus favorable au blé , l’ em- 
portera sur les autres, si non en tous points, du moins 
avec prépondérance sur le plus grand uornbre en ce qui re- 
garde synthèse de végétation régulière , quantité et qualité 
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de production. Ce seraient des expériences qu’on pour- 
rait exécuter dans la même année, pourvu qu' il y eût des 
moyens et de la patience! 

Enfin je résume en peu de mots : — « La valeur des en- 
grais ne peut pas dépasser les exigences naturelles d’ un 
végétal quelconque pour chaque principe azoté, non azoté, 
et minéral : tout excès et tout défaut positif de ces prin- 
cipes n’est pas inutile au terrain, mais il nuit à l'économie 
du végétal, le cours de saison étant d’ailleurs régulier. Les 
équivalents assurent au sol la même proportion d’azote que 
le fumier normal , mais n’ assurent pas à l’ agriculteur la 
synthèse complète en parfaits produits des plantes en vé- 
gétation ». 

Agréez, Monsieur, les sentimens de ma profonde estime, 
avec laquelle j’ai l’honneur d’èlre 

Naples, le 8 Décembre 1857. 


Voire dévoué collègue 

Acuillk Bruni 


L'Auteur se réserve le droit de traduction en italien. ♦ 
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